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:Au _ Séné~al c~mme dan~ la plupart des pays d'Afrique de .l'ouest 

les donné es st atistiqu~ s . relatives à la population deneurent _largement . . . . . . 

ins~ffi~~ntes • . _En effe_t, durant la périod~ - C91oniale, et même quelques 

am:1:oc~ onc or~_ .après 11 accession à la- souyeraineté .internat i ona le, le 

dé!lor.~ \lrc)âent ùos p()pulations e:st resté ét.roi t~ment lié à ·la collecte 

. des -i:~pÔts. 

Par 1:1 suite, lc:_s _exiJt;ences - de c.ertainesac~ions, inscr.1tes dans le 

cadre d'un clœugement économique et social sectoriel, ainsi que le 

besoin de plac em.int des cl:ti-tes du parti :pour · certt>.ins ···pays , ont fait 

appru:;a~t;-_e .. l o. né,cessi~ ;_ de ·mise ù. jour_ des . recense!;!e :n.ts adLlinistra tifs 

effectués jusqu 1 alors. .. . . .. .. 

E·n r àis~n · des· ci6fa.Ülanèe.s d~n~ l' enregi~trooent des naissances - ~. 
; '·e·t ·dos ~é~ès d~ns 1è ~ilieu· r~rà:i, · o~ éstime · qu~· -1~ couvert ure · de 

1 ·• . ' . . . . .~. : : ' ~- • . . . ~ . . ' . · ·.:· . : . 

îiënragi streë ent · n' .est que de ·10% pour les naissances e t de 3% pour 

les décès (1)~ C'est là un fài..t '!~i · r~ixl difricne· le recensement 

des personne s t ant dans les vill ages que dans les centres urbains 

· · · où · i .Is · éta ifirent_~ · 
~< . : ~ . ... 

~- ·: r... . Dans .· s? n el_l;s,auJle, on peut dir~. que les . __ popul<;ltions par-sannes 

, .·. Ç.u Séné gal,. , ~o it 80. ~ 9,0% __ des. e ff~ctifs _ globaux, ont éla!:>oré de 
·'·: ~ .... ~ f ... • - • • ., - • • . • . . ~ -· . . ' "' .· ~ • 

brillante s c i vilisat i ons agraires .dans le cadre . d'une économie 

:-. ·: , . _d~a:uto~sv.bt?t.~c.~~ . É11e.~ p~ven~ie~t __ .à .maintenir u~ éq~~l~br~~~- ... . 
":>., .. ; ;; .; : ..;,.:..: • • .- :-- .· ~.-:>~"' ...•.. • : .. ,.· • . : s· .. · · . • . • . . .... .. . .. . ~ .· •: .. ;: :- . ,.· .. . ::--; ... l.' J:!"; . ··"' .. t•,i --..:-'\.· .. ··: · '-:..,...... .. t 

:. :.! ~-~~ 
; :;.,..~ .~ 

·· ·f~i&~j,v~Ô.GAt· :_:~t.~ble -~'il~~- -\\ t ~-n~ir9!~e~t, ~·~:-:R~~4~~~~~®:-.- ~t ... ï~-<:" ·::.-':~+ · · · .. .-, ~~ -
. -~ . · .... :· ' .: .. ·· ~ :, ~ -...•. · ~ ... . , . · . . .. . · :. ·. ·. :' ...... · ·:~;':.:l'jt~:: -;. ··: .,. : ... : · -: ... ::-·_ ... · ... _-::"'!' .. ' ·~t: • -~~- 't' 

• ... P.OP\q.9,:t t_on mC:lr.l.e .. si p~ .endroit· c.~J:"'tains· ·· p}_lénÇ>meiu;is ·--~è ·tamiilas , · _. ._,,~,;. . .. .... ·. 
" ·:' . . -. . . .. ·'· ~ . . . - - '. .. . . ... . . .. . .. . • . . ' ~ ~ . . ~ ' . 

~ · ' - -, .... . . . . .,- • ..... .. . -~- .-- .. ,.. , ~- •... --· .. ,._ . 

(1) Sauleyttane 'DIARRA : La .popula t i cm · du · Séooga.l in .Bull. l.F.A.N. 
· ... T ~ XXXI II série B. n° ·-1971: P• 642. · . ; .. 

.. . . , -'/ 
.;~ .. 
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provoqu<!-·;i.Qnt: ... \lo_P_:. Q.éplél.c.~~~nt~ ..a.~~jl_op,\Ü~\:t.ion coraparable . à. :celles 

des Z:::l.Z"Lla au Niger (l).C 1 Gst sous l'impulsion do la colonisativn 
\ 

merccn ;. ile, 1' instaura:ti:m . d0s cultures industr i elles pour ). •.~Jq>or-

t~dion qu-= l~s dé sajustoo~nts 8t l;as C:.estructur:.~.t i · 1 ns do la .• "'ic 

uconoo iquo rui-':.llo vo:ilt J0v~nil~ de p lus on }? lu s· irap <J rtmit ~:: s ct , 

g.civos. 1 1 s 1 -:;:1 suivra p :.m:..·· ccr·t a.irie s 
- ~ ... · ~ 

roc;; i ·ms ~ une veritable 

·hémorragie d' homr.i ...-s .qu1. f r.mrniront les cont ing0nts 'z::ms c.; ssa 

'cr oissants nais difficilement r:tt.: surables d8 iuigrants soit vers 
. . . 

· · le Cap-Vert, plus prGcisémerit· Dakar, s oi t V<Jrs dos p :~.ys hautement 

. !.;. .. 

. : 

industri ulis&s d 1 ~uro~, soit vers d'autre$ zones plus favorisées 
. ' . 

du pa~fs~ ·soit erifin ve:,.•s d 1 autrus pays· africains~ 

. ·, .Cos phGnouènes ayant poUl' cons(:quences 

l a 'ùL:i.i.nution de b. population a·ct i ve agricole • 

l 1 uxbo.nisation cr o:'.. ssante, voire ga i6·pa·nte, · .. . 

enf~n la rodistri butio? déoog:raphique .. en ,fon.ction 

des n vuvelles uti~isations des potentialités du pays; 

sont i nséparables <;les autres phéno:;1ènes é,c,onomi~\lEl~, 

poli t i q,ues et soc:i,.aux~ 

Nous pe nsons que l'étude de la population.et du développement 

doit part ir d 1 un c 8.dl'\3 théori,que excluant les démarches ma l thusiennos 
. . . •_ r: : . 

dont les dern i ères manifestations notamnent orchestrées p~r les Etats-

Unis, traduisai,en~ l es craintes de voir 'l'Europe développée, onvahic 

par les masses affamÔes du '1' iers-{'Vionde. A 1' encontre de ! cos ru,1alyses 

alarmi~tes~ .il .a . été. . Qé~ontré . q~e 1~ :9ôn.~i~nt . africatn · d~s son . 
'" . . ( . . . ' . . . . . .. . . - . .... . ·- . . . 

ensaiDle mais! aussi l'À.oériq,ue Latine et certaines r~gions d 1Asie, 

dev~it ~tre con~idéré qo;;u:le so~~~p~~pl~ : :p~ ·~apport à ses ressource:; (2 ) 

. . " (1) ·:F .A.DIARRA : Lus :·Jigra.tionsZama doc. IDEP /ET/CS. 2337 
lle .Séminairc int~rnational africain 5Ur les migrations 
ooderne s en 'Afriqua Occidentale.! 

(2) Saoir Aiain "l'Afrique sous-peuplée" en icvue "Civilisation et 
r opula tion n° 4?-48 Mars-juin 1972~ PP! 59 à 67 
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La ts:ucstion dU Dévolopper.1.ent 

Av:ant. d'analiser les problèmes de ·population et' ·los difficultés 

affrontés par . ces populations, il ést i'ndisp~ri.sable . d' iùîaiysor fut-ce 

rtipidew.mt, lo cadr·è dnns l~quol se situe l a ~tr-~tégi~ ·de ciéveloppèr.tent 
. . . • 1 

thise :_on . place : depuis une dé.cennie déjà ef dont "les consé,uencas 

r~ja.i:lÜi~ent sur la distribution des rev.enus au sein · ci~ ' catte 

. . pop~lation ~fais : aussi sur la redistribution de la "populo. t'ion~ 

.En t'ait, la question -du: ·développeuent <1:ans les ·pa.ys ·sous-
l' 

d~veloppés. deneure ·inséparable: du développerJent du capitnlisme à ·· 
- .. 

:: 1' échélle mo·ndiale-. , A~ssi;. a-t-elle revêtu des forues divers.cs .. 

... . ' -corref>pondant . a\,\x. . grande;-6tape"S de ~ 1 évolution de 1 1 économ.ie ,mondiale. (l) ~-
r· '· 

Pour 1 'Afrique da .. lo~~st, l' iri.(sra·Üo~ de' 1 1 économie mondiale 

.. · - a conduit· à un.a di .s~tinction entre. pays sans accès cÔtier. fournis&Blll'S 

.; ·: .... ·.d~ --~ain-cL'oeuv"r.:e e.t ~ pays-cô~ciers, :centres d'accueil "de · l 1 es~entiel ·d·e 
.. .:i ; ·; cette pop~lation -migrataire. Part,~o ~d'une . économi~ . da traite' .basée sur 

·. : "'.. .... ~~ • • • ·t 

... l'exportation ci;·~:matières pramiGres, ?-Çic~les, cotte partie .d,e l'Afrique 
••.• ·• •• ... ,'1> • • 

colllllle bien d'autres pays _p.fricains·,sont maintenant engagés dans la 

course pour une croissanQe sa.ns dovelopperJ.ent. C' e st. en fait depuis 

l' acce~sio~ ·à la ~ou~era~heto internationo.le que .los. puys d'Afrique 

. de l '' o~~~t- à. trave~~ les options · d,~ leurs classes dirigenntes au 
• 1 • • 

pouvoir, déploient des of.for t s consi<ié~ables pour la formatiol} d 1 uno 

: industrialisat;i.on, pa~ import-sù.bsti tut ion _qui . e!st ~I+ de.rnière analyse 
' . : .. . . ·. 

:1 ' _expression de la no\lVella ·· di vision ca pi té;lli _st_~_. }:I+~~rnationale 

(1) Mohamed Dawidar : "La stra-t-égie -d:' ir.lp<:>rt-substi tut :lon : 
··· .Stratégie ded~l"oissance . dans Ü-1: .subOr.d.ii1ation ii1 document 

I.P.A .. L. MO : Conulgno ·irrternaz.i.onale ; 11Una .NuoV.ri. associa­
_z one "f'r:â. une .. Europe - .del . n.ove al Africa11 Miiano 29-30.3 •. 74 " 

---

'· 

·; ,, 
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du travail. Ains;i. don.~, on --exporte· ve rs--l-'Afrique a.;..~ industries 

rentables pour li.... cnpito.l. international -par. 1~ iritel·u-3diair·e des 

sociétés multinationalus PX:.oduisant desa.rticles -dont l !!. dera:o.ndo est 

d~jà o.ssurée en raison. d0 s mbi tudc:s de consommation ·h.Jri ·li 6o s d'-' 

. -l• .ancd,enne · p1;1issancc coloni satrice~ - I 1 f aut ajoutér quC: c P- s ·h :lbltudes 

se trouvent m.aint.e.::lu ..: s e.t .-ren ,)uvelé"s par les rainc,rités .:!'conorüqu..::J'lent 

pr.ivilégiées. En :· :;.l s.on do l'- in5ga l i t -1 · de l a ré-partition des rùvcnus, 

cette catégorie aisé: .:J de l a .:-;·)pulati on c .:>ns ouuc des produits venus 
. • A . ' ~ 

de l' ét:ranger, ils j .)uent ~insi un role de c Jl< rr ·.i ie de transrùissi on 

des ciodèlcs de c o.nson:uation i.hcportés.· La grnnd0 unsse -dùs p.J_~ulat ions 

· en raison de ln faibl .; ssé de l j urs reverius, ·daiVl::.lt se conten·i er des 

biens produits sur lJ l .:lc·e '.it düilt. l::t qu~lito 

.<les pr.oduits .fabriqu,as Ù : l' exté:t,ieur~ (1) . 

est moind~e que ·celles 

. Il COilVi~nt 'de 'noter" nar a:Ül-:)~S quo ce t ';Y.a?~ <! 1 industrialisa­

tion est d'une très .. grtl.nde rentilbili t'O- pour le capi to.l 6tranger parce 
' qu'il trouve dans l e s ~ays africains une main-d' oeuvre à bJn mnra~, 

alitlenté par les migratJ.~ns; 1 'exode rur a l c t aussi à l' a ccroissement 

naturel da la population~ 

L'industria lisation par import-suQst~tution n'a pas toujours 

répondu à 1' attente des pHys qui en ont ten~~ .1.1.expérience. En . . ,· , ~ 

effet, _pour la mettre on plac-), on a dÛ faire é.;Jpel non seulement au 

eapital étranger, mais aussi 3. une t.~chnologie <la passée en Europe 

t1ais porteuse d'une capacité de ~li ces consid~rables aux dépens 
.· .'. . ' 

du pays dtpecu&il. A ce pro?os, les oxumples foisonnant tels : 
l'" 1 . ----.. -· .. .. " 

(l) 

1 

Kwaoi Aooa : l'A s'~_ocia·d.on Eurafricaine et · ie déy13loppement 
économique . de l'"fr'iquè . au. Sud, du . S -~liara. in . . doc\z1Gn t IPALMO 
C-onférence sur l~s-- relat.ions entre ia .CEE. et. l'Afrique, 
mars 1974! 
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.:los . entrep·ris0s de · fabrication de cigarettes, de concentré de 

tomates., d0 jus cle fruits etc •• ~, ne .. pouvant fonctionner que durant 

unq période s ouvent trè_s .c ourte de · 1.1 année , faute .de matières prer:lièrcs 

~e résultat . d 'un. tél type dtindustrialisation est c·ertes le maint ien 

des , puys s ous-développés clnns . ln dopendancc du point de vue · technolo­

gique c or,u:itC·mous :avons eu 1 1 occasion de le souligner, mais . cette 

Çl.?pend.ance . se trJ:uve .. rl:!nforcée du point do vue des biens do production ~-· · ~ ~' 
1 

6tu~t çbnné q,ue le fonctionne!7lent de certaines"unité.s : de produot_ion" , .-.. · . ·\'' · : ~ 
• . . •• .' -i' .. , 

exige 1' importation .. d'une pnrti.e et voire r11êmc;, la : totali.to des ~ien·P. . · u ... ;J,:.·, 
• • ~ 1 

dont il a .. -0~ soin. ~a ré cente il7lplnntntion de 1' industrie. le.itièr'e 

pour ~~ c:Î.ter q~~ ~ celle-là, est très significative de ce point de Vùe ('~ 
. .. . . . . . . ~ -~ . 

. :·' · \!'- ·, 
• <' 

·· Aux diffé{~ents probl~mes structurels.· pos-és par le t·yp~ :·d'' in~;i'$; · ··~ " .·} 
. ' • ~ ': .· .: ":/·:;..."4,~ .•.. . _.,.;, • . . 

·, tr:b.ùi-snti on par import-substi tut ion tels que cl:lluï de . 1 •. e_mp-lê>f'~' ':?-ec•,·• -~ .<./~; . .'· 
la • réparti-t'ion · clés ··reve-nus, Ac l i_utili,satio n: à~. siirpi\Ps'!~h~â-t~~e~~, "'' · - ,. : • 

. '· . i . 
rerai:irquéfa· que les centres industrie.ls pvur · lu plupart installés 

---dans . l.c·s ag.:,looéraÙons urbaines ou dans l eur pr0cho ' b~nüo·ue ,- . f ont 

de celles-ci un pâle d'attrQcti on non soulennt des principales acti-

. v.i~és ; ~c-ono_ciiques, mais · aussi ol_los font copv.orger vurs elles les flots 

d,~ :migr~nt~ dé.laissa,nt ·.la c_amp'l- gne se lon de·s durd _es variables. Nous 

·pensons que ,l 1 _é ·cuçie de .c.es d~pl_ncement s .de populations , qu 1 il ,·s'agisse 

de tn;i·grattôns inte·r-région,alos, d 1 exode rural ou de rügrations • 

. : in~erna·Honnles, . doit . Ûtre env.iso.gée do.ns l e · endre è.u déve~oppe~ent 

du ·caP.itnlisne à 1 1 é.che lle · mondialè d.:onc, .de l n di visio.n .inte.rmitionale 

. du ~~-a'{ai l . dall$ le oo~d_e _si :). 1 o~ . ne veut pas se perdre dans des 

c onsidéra tions superficielles qui rendent opa ques lo.s v:~ritables 

rJéa..."1ism3s structurels de 1 1 exploitation capi tnliste. 
t < 

L 1 uné des c -:.n· s~ quonces .de la · cro issa:nce sans développeLlcnt des 

strat~gies mise en place , est l a dispqri té .. qui s 1 ét::tbli t non seulement 

entre la ville et la cm1pngne wuis aussi entre différentes régions 

d 'un même pays (l) 

(1) J. Brignicourt : 11Disparités r égionales et aména:gCJjlJ3q_ du 
tl:rritoiro en Afrique" 335 p~ Arnand C·.; lin. Paris 1971. - · 

. '· ' ,\ . 
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Si l' on ccnsidere l e domaine de l 1 o.griculturù, los disparités 

se .. tr -lduist.: nt .fiD-r unù jux:taposition de·s culttJ'e s Vivriorc s e t dBs 

cultur0s pùur l' export:1tion. Ainsi donc;' c '-'rt:lin-.;s s ':lc iet&s 

p;.::.ysa::irws 1 é loignées des pr .incipalGs voies de c ;;rrur,ulnca<.ivn et 

dïéchangl..! SL. t r ouv ent ... ans · une · situatl.on que ·l'on p.:· u:-i':J.it alipel.Jr 

: . ttrégre s'sive'<~'. ~~ 1 2 utant plus ioportante que l e urs techniqu...:s de pr)duc­

tion fort . a ncivnn.J s ne l 0ur rwrmetteilt plus d 1 assure r la subsistanc..; 

d 1 une pr~ssivn d -.::.lùgraphiqu" de plus e n plus crois santa a lors qu.e 

Certain~ S entres · SOCiutés · SOilt parvenues à at t eindre, n..::sora i t-ee que 

provisoire1:10nt, un r. :i. V -=:~\U de V ~v r e l ativemont :él...:v-3 . 
' -

Au Séné ga l, los Jiol..1 dÇJ ~ . . :::; .~o Casauanc e , r oi~ liés sur eux-mômes 

dans une posi tion de refug~ ont 6 l~bJré une. vé ritablo c ivilisativn 

d]J. riz au r.10.yen de techni 0,_w .. :.s :::sse z . pv rfe ctionnée s d::l.ns un r.! ilieu 

n:;urel Q.iffic i .le s av.:uumcnt 3t pntieuml!J:'lt . amé n2-g6 . Il se trouve. que 

le riz, produit de base . d~ 1"1. consomm .:ltion vivri~re, c onfr onta ~-

l a culture ~achidièrc , der11eu:cù <m deh ,,:rs des gr·ands c:brcui ts d·' 6changc 

commerciaux, e st devenu une ~r uuuctioa . 0xclus iverudnt réservée aux 

. fe~mo s. (2) 
·' 

Pris dans 1 1·Gngoueuent pour l ;cçul tura aràchidière qui ne cesse 

de·s 1ét.endre dans tout le Sénégal, dus pays::ms jadis riches d 1une 

t echnicité e t d 1 une habileté remar qu~bles, C)nnaissent mainten~nt 

un ni~e àu de v ie au~dc ssous d8 c e qu'ils ont pu conn~itre par 1~ 

pa·ssé ~ no pduva.nt mât1e p lus ::.. ssurer l eur auto-subsist:1nce annuelle 

. .·à plus forte raison parvenir à dégager un surp lus agr~cOle. I 1 ne 

leur reste plus qu•à a ller grossir les rangs de migr ~nts vers les 
. ' . centres ur~ns~ 

(2) S. DIARRA. 11C ivilisations pays annes et Déve loppement. in cahier 
d 1Btude s Afric a. in-.. s n° fi-7 vol. XII MC ML XXI 3e c nhi er , Mouton 

. ct co· pp~ 346 - 34?·. 



:J 

, ' 

: ~ • 0 • : • • :... • 

... 7 -

. On . pourrai~: ci ter 11 exerJple de la paysannerie S~rtac, 1' une dos 

plus. typique dq $0l}égal, f~rte'Iilent or ganisée, pa rvenu-= grâce à 

l.'. 6).aborat ion. d~ tor.rn.ins p,articulièr~ruent bien orgnnis6s, a. rJn. intenir 

do~ ·dansités .·-,; xce_ptionnel1erJent ·.élevées dn.ns . les c~lnp-:-.gn~s. Mais 

actu{:llomont' les paysans du s ino ont de plus en plus ta.ndance a 
acci'oitre eux aussi l eur produ~tion arachidière au détriLlont du Llil; 

l)ar ailleurs' · la surcharge déJavgraphique t end 3. dioinuor la surfa ce 

- ~~it:iv~e p~ pür.sonn~. On 'as baisse des ron~?Ll:~nts agricoles 

· p~rc.c que ·t c:ute.s los t..;rr~s di . niblos de la région ont été mises en 
•· ' ' • 1 •• 

valeur mais n.ussi, po.rcc quG l' age d 1 unit6s do culture attelée ne 
r . . , . . . , , 

fait qu~; ~éduire l a tor:1ps detrn.va. l de celui qui 1 'u ~ il ise, s ans accroitre 

sa ~rod~cti.on~· · A~n~i: · d~n~, la Îo;ce de travail inemp_loyée . ' ~•accroit 
. . 

de plus 9n plus e t constitue un prolétariat rural dépourvu de terre, 

1~6dui tc au chÔmago et qui:l l 1yn ~ente d 1 engager dans une opération 

de c olo.nisation "de torr e s neuve s".· 

. ' La population, ses problomes. 
' 

Dan·s · 'le endre socio-économique que ·n ·::>Us av ons t <; rité d'élaborer 

cooment. ;o· présente · la population du Sénégal~ : Quels s ont l o s 

problèmes qu •·elle po s...: du point de vuG déve·l .oppc:mGnt ? Voici · autant de 

questions auxquelles nous allons ' tenter 'de trotiver de s éléments d~ . 
... · " ( 

. {•. . . 
La lJOpulation du Séné gal, cstiL1f e à_ 3.800.000 pcrso.nnos on 1970, 

.. , . ' ·~ l . . . . . '. 

sc o:ra o.t6ris'e par une ~valu:1t i on z:apide . cor.1li1C c' vst le ca s dans la '' 

_Pl~part do,~ _ ~p.ys s~us-dé~cloppés •.. ·_ L .~;:t a~~ de nat~lit.é ,' __ ~'ost·_~à~dire 
le no::n.bre des croi ssances vi v tes puur 1000 p-::rsonno.s au c :;urs d 1 une 

' • • • • 1 • • ~ • • • • • ' • • • •• • • • 

ann.éo, était .4e l'.ordr~ de 43,3 iO e n 1961 pour cu_ut l.o pays, n.lors 
. . ' : •. ... . ·, . _.'f. • . .. . 

qu • il, ost do ~.O%o en mo yenne)' ·' 1'1->frique de 1' aue:~,~~ : ~: t;.: .... 

• •·- · .. ,,. ••• , ... • ••o·· ._,~ ., ,,.,.-• .-oo .. w_ ., ,. ' ' 



..... 

. ........ 

' .. · 

. . • , ·' :' 

.Le taux du ~éc ond~ t~ 5tai ~ dù _ _l?~foa pvur lOGO fenr.l.;s âgées 
' . 

oo J..? à .49 ans, c~~ .:,,signifiv qu 1 Gn mo yenne , . une femrr1 ... ù.onn..-

naissance à 6 enfant$ pu nd.::tn -" 

de f éco~di té i~ _plus ~ l.;vé - so.:: 

2)t ans. (1) 
~· \ 

la durée Ùé s a vi~ féccnde et . lo taux 
' 

situ~ dans l~ tranchù d 1 âgc de 2ù à 

Le ' taux de m~rt.al~C, c 1 e st-à-dire . le n,:ubre de décès pour 

1000 habitants ~1u Cl,urs dlUf...: annél3, é t ai t en 1961 do 16,7%~, · ce 

.qui J'este faibk cu égard ~ lauoy;.;nne p :;ur 1 1Afriqü.; de 1' cul3st 
1 

èstinC:!v ·à 25J"oO. Cv taux dc (~.::rurè t out de mên(; élevé si on le c •Jnpare 

à ce lu~ 'd 1 autrus pays sous-d.Jvo1 6ppG s. I 1 c onvi:e.rtdr a it de not er 

i ci t que du r:n t qU:e la plupart. d.~ s infr :l-structû:r' ~,; s . ~·à:iîu:·airés sc 

trouvent install.J us dans l e s c ..-n.tr os utb.J.ins, l a nh.>rtà lité d·ans 

··les campu~n0 s, r...:stJ netteLlcnt ·p lus import ::.nt0 que celle des ville s 

'lli,7%o puu'r le mili0u rural; c ontre 9,5%o on u ilicu urbain . Ce:t:cndc.nt, 

4 . mortalité. infantile (11,) noiilbrc. de décès pJur un millier de na is-
' . . 

·· sances viv.:lnyu s au c our s d 1 une . annSà) ost . de 93~~ : al.ors.:que pour bion 

":--·< d~..s pays d.; \' ·Juc st africaii-1;--· u e st ~~ l' ordi-0 de 200foa~ L.à. 

àl.u$si, Ù ex:i~t0 une différence entr~.: l:~ mort ali t .S infantile do.ns """- . ·. . . . . 
•· • '••.-. :.-. ·.···-.:~· - ~- carapgnes 13\. colle de l a Ville 1097'~ Cvn't ~e 06foa ~ (1) .On retiendra 

~ •. : ·~.~~ue Lt.O% des ~0c.~s interviennent e.v ..... n -c l 1 ag0 d-:; 5 an::; ~ Ainsi donc, 

t!fi·~r... bilan démogrhphiq_ue, _c' .e.st-!a~J.J.re le k .ux annuel d'_accroiss0oent 

,,.~ · . .: 'h-ure1, ou encJrp la différence untre l e taux dù n:üo.li té gére ral et 
.. !·. ~ -, ' . \ , , , . . ' 

:: .:.:·, .. ~ .l~\_~a:~ de mort · .l,te gener8;~ est <.lu 26foa. Cula correspond a un 
·:· "+' -- . do\ibl~riwnt de l a population sénégalaise dans ;a. 26 ans ! Une telle 

' . 
·. ·dciS.Sance ~~· là p6 une· ré or g:lD.isation de la product.ion . ~ \ ·} 

':._ ~.qua.:.....l.aJ •· __ active, ·eu ·lieu dÛ const·ï,:t.uer, \in. ré·s ervoir 

· ~d riai~...od ' oeuVre 1: ~â.di:e _dluné· cr oi;s~~c~ - sans d~valoppemont, 
... ' ! . . . 

. :~· · trouv·a à s'.employer o..ns des activités· qui s'inscrivent dans une 
'\ ( ,. .. - \ 
::..: . . .~pect'i ve . de dével~ p,.;ment . auto-centroo ~ t o.uto-s-:-u t onue. 

'· (1~ S. DIARRA. opulation du S énégal~ ap~ci t! p. 643 ~ 

\ . '· - · .. - -- ... -.- .-.. ) -

\ 
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Si :Jlus f~,..: 1 -. !.10 i"Li0 du l:l ·popuL'.. t iJn a. n :JJ. ns d0 20 ans, il 

convient d\:l r ..:r:-tc.rqucr que 1.:- s ...,xc rat 1o ust va rinblc sel :m l e s 

Ô.ges, ainsi, lc.s [prçvns s ont plus uon .. brcux qu..:: hs fill ..:: s du l a 

naissance jusqu 1 à ~0 o.ns; 1-.:s fi.! ::.L.tG s 3. iJ:Lrtir d,_ cet âge d...:v ie nnent 

plus nombre us ...: s ! 

Du point de vue des activ i t us svci o- pr of DSSl 8iillt::ll(;s 83rb dv l a 

popul ation active se c onsacre aux utivités agricolus
1 

5% s e c onsncro 

à des activi tés e n liaison ave c l es i nJustries de tr:1nsformation ct 

aux transports al ors que les 12% qui r,_stent s ont occup0s par l 0 s 

secteurs publics e t privés~ 

Le s probl.Les importants soulevés par la popultl.i on s é néga l a ise 

sont de deux ordr.Js : 

1) le probl0ne de la sco l arisation • 

2) le problèru..: du chÔmage ~ 

Bien que le taux de sc vl a risation du Sénégnl, soit par3 i l e s 

plus élevé s do 1 1 Europe , il r cpr~sente 35% des e nfant s de 6 à 13 ans. 

En plus, il c onvient de remarqu0r non seulament un désâquilibrc 

entre la scolaris.::l.ti on des garçons et celle des filles dont elle est 

l e double; m"Stis aussi entre les rég1ons, il existe un désé quilibre 

qui caractérisv bien d'autres pays africains (1) • 

. Dans le milieu. rural, l. 1 é.c.ol.e f~a,nçaise a j oué un rÔle de 

~~·:,~~-.alisalio~ ~50-~ i!npor tarrt~ Nous ne pensons pas qu'une alpha­

bétisation oêmc dite f~..dcti on."l(; llû permette de r é soudre les prc blèmes 

de chÔmage tant en m1.lieu rural qu 1 en milieu urbain. 

(1) J. Bugnicourt ap ~ c i ·~ . pp~ 145 à 189. 
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Ainsi, l0s 3/4 do la populat1on vivent sur moins du territoire 

qui roprés~ntc l a r égion vitale du pays, car il supporte la totalité 

dG s Cltivit~s indus -~rielles wüs aussi l e s 3/4 des fonctionnaires et 

snlari6s du pays~ 

L 1 in0gnlit6 dans l~ distribution r égiona le du peuplaoont , sc 

tro.cluit par Ull.,; d,msi t é do 1 1 h-:\bi t ant au k.rJ2 dans la ru gion dU 

SGnég.:ü urLmto.l , a l or s qu'allo est de prJs do lOO dans l o bassin 

ar c.chadiaa et 1000 h/km2 dans l e Cap-VGrt l 

Les ïaigrat ::_. ,ns inter-régionales : Ellos so nt COl'JIT13.ndéo s pour la 

plupart par l a cultura nrnchidi~re. Le taux de l a mobilité entre 

l:..; s ùC:p~r tGn...Jnts du t.;rrito iN sénégalais était e stimé en 1964 à 
20%. Los uigr ati ons des trava illeurs saisonniers appelés "nnvetan-3" 

ct venant d 1 autres fJn ys nfric:lins, ont nottement diminué depuis la 

s vuvorainü té int0rna tiona lo mais lus déplacooents saisonniers des 

11 f.:;idou 11 Surür p ·.)ur la roac ol te de 1 1 ara chide c oncernaient 10 .000 

p.3rsonJlos rion quo P'.:.ur l a région de This ~n 1954. 

Lo s raouv...,u.;nts de transhuï.1anco dc.:s pnstuurs poul s 1 incriv~ nt 

og.:::.lvl!h..!l1t dt:i1S lu endre des dÜp lacononts intor-régionaux. 

L' uxodu rur a l : Il trouv0 s ::m oxplico..ti on surtout dans la recherche 

do s rev0nus financiers quü lus culture s vivri3rc s ne permettent 

p lus d ' .) bt0nir . Los individus c unc0rnés par ce phénomène, sont 

p c) Ur laJ?l Uj?nrt d;.!S homao s âgés d<.:: 20 à 25 an" sc c onsacrant pe ndant 

4 à 6 moi s do l n périodu des pluies ot dGs tro..vaux ch~pêtres, p•is 

10 r ust0 ùe l 1 nnnéc, c 10st-à-diro l~s Qois de la saison sÙchc, son' 
G!ilploy6s p::::.r eux, à de;s activités urba inüs (marcha nds do j ournaux, 

boys, cuisiniers, mano~uvre , p0rsonn~l de service, p8tits e Jcrmerç~nts 

wtc.;) L ' 0x~uplo d.::: 1 1 ;.;x odo do 'l' ukuh:.;:r à J akar est partieulièreroont 

r~.n.to..:..·qu o.bl-J . Pour 190.000 individus recensés on 196~, 70~000 se 

·~rouvaicmt à 1 1 Gxtéricur. Le départ do la Valléu du .S8n(Jgal drainant 

25% dos hOïank!S a c .; ifs de l n région , l a pr '.)duction vivrière du mi l 
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s' en trouve séri ous~mont affJctéü . I l apparait cependant que dans 

c e tte z one pnrticuliorcncnt afL;ctée par l n séc heresse de cGs t r ois 

dGr niÙrcs année s, d..:: s UïJé nagci.lC nts hyd.r o- a grico l o s judicie useucnt choi sis 

per ne ttent la pr oducti on d8 culture s vivri0rcs à f ort r e nder:1ent ï.m lgré 

l 0s aléas cliï:latique s_~(3) Ces c hoix c onstituent donc de s 6lé r,10 nts do 

s c lut~on tant pour cc qui est du r avi t nille:r:1e nt de s populations ù G 

ln Va llée que pour c c qui est de l e ur insertion dans l a p r oduction. 

I l c onvi~nt de noter quo l'exode rural concerne égaleoent les 

f or:uac s notaarae nt c e lle s qui appartiennent aux e thnies Arala c t Seror 

auxquelles s ' a j oute nt que l~ues fm:une s Tukuleer . Ces élér.10nts fé minins 

de l'oxod.o rural se c onsacre nt 3. des a ctivités d 1 enployées de u:li s on , 

de ve nde uses e t de prostituée s surtout dans les quartiers de bidon­

ville t e l que Baye-R aye- vlahinane qui viennent d ' ,,atr o tr ansfé rées 

n Gé né di awaye(4\ 

Les J.ügr:a tions internationales Orie nté es pour l' e ss~ntie l vers 

1 1 Europe e t nota;:u:1ont l a France, o lles c oncernent surt out les S ar a kole 

de la Va llée du fleuve Sénégal e t l e s Tukulee r de la r:1 Ôme régiqn (5) . 

Co phénomène de r.ligr a t ion a pris une i raportanco t oute particu­

lière depuis l' accession du pays n la souveraine t é inte rnational e . 

I'ialgré l e s r.w sure s de c ontrÔle instauré es par l e po.ys d 1 a ccue il, pour 

tente r de régloucnter 1 1 entrée des raigro.nts, ceux-ci par de s v o i e s 

cl2.ndestinos dans des c on di ti ons d ' a chcr.ünome nt qui clé fient 1' i waginn t i on , 

c ontinuent de par t ir en nor,1br o de p lus en plus important (6 ~ 

Ainsi, en 1972 p our l e s oul département de Mot ern on a pu 

e nregistre r 1787 départs pour l a Franco. I 1 o st 1:1anife ste que dans l e 

e ndre de division internationale du tr avai l, l e dé ve loppement du cap i­

talisme inte rnational réserve a ux pays s ous- développé s d ' Afrique , 

(3) Ler i c a llais : La s ~ chc rv sse c t l e s populations de la Va llée du 
Sénégal. clocuue nt ORSTO Nov . 1973 p . 13-14 

(4) F . A. DIARRA. Le s fe m:1e s e t les e opl o is nargino..ux on r.ülicu 
urbà in docunent IDEP . 

(5) Sauleyr.mnne DIARRA : Le s Travaill0urs Africains noirs en Fra nce 
in Bu l.IFAN T . XXX S0r . B. n° 3 1968 . 

(6) S . B. A. fi. . DI RRA.E . DUSSAUZE . F . KANE : Le recrutenent illé gnl de la 
t1mi:tin- d ' oc uvro afr1 c a ino püur l e travail en Europe . documcnt IDEP . 
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notaoucnt ce ux do l'Afrique _sub·- saharienne non seulo~ent le 

rÔl.a de r avi t ai llûwent do l e urs industri<:l s on 1:1atièros premières 

mais au ss~ l e rÔlc:.l do r é se rv oir de main-d' oe uvre p0ur les indus­

triùs ~uropécnnes. Il est per n is de penser que même le transfert 

de co~taine s industries duns les pays l e s plus f a vorisés de l'Afrique 

sub-su~~nnc nu pourra c onstituer un remède aux migrations et aux 

dispurit~s .r.égi onu l.as. Par a illeurs, l e s cri tàre s du 1 'embauche 

de cette mui~:d ' oeuvru d8vient de plus e n plus sévère, car on tend 

à exige r d'elle un certa in niveau 41 i nstruction. Ainsi, los 

industri e s eur op~ennes ne f ont qu'employe r une f orce do travail qui 

ne laur c oÛt 0 que le s a laire du uiomcnt, l ü s frais d'éducation, 

d 1 entr ;;t i cn ayant é té e t de va nt demeurer à l o. char go du po.ys f ournisseur 1 

Nvus ·pansons que t outes l~ s actions dites d'animation ou de 

form n-ti on humaimr ch"'rchant à for iùcl r "des paysans c onscients et 

::césporisab1Gs 11 au mo yen d'une " éduca t i-on fonc-cionnelle 11 ou d'une 
11 f ornation t e chnique appropriée" doit êtr.c p lacée do.ns l G cadre de 

la division du trava il à l'éche lle ·mondia l e , da ns l e s conditions 

actuelles politiques, de c o type , contribue nt à perpétrer la dé­

pendance d0 s pays fo.urnisseurs do ula in-d1 oeuvre. En e ffet , au lieu 

de mettre à ln disposi~ion de~ industries e ur opéennes, des paysans 

ignora~ts u vilisablc s dans dos secteurs bien sEécifiq~es, on leur 

f ournira dos paysans d'un nive au d'éducation ·"supérieur". 

Y a-t-il une politique de population au S ~né gal ? 

La plupart des é crits trait ant des qu;;: s tions démograp hiques 

n'arrivent pas à donner une définiti on précise da c e ~u'est une 

poli tique do population_~ Cepc.:ndant, on peut considérer que la 

politique do population est une mn.niore de répons8 d'.un gouve rnement 

aux consé que-nce s déraographiquos résultant de sa politique de dévc­

loppcuent . De c·e fait, la p -...~ li tique de populati_?n _ devie~t inséparable 

de la strutégi G de déve loppement adopT.é e • 

. ' 
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Comme· nous avons tenté de 1 1 expliquer ci-dessus, ln. poli tique 

de développement éèonomique du 'riers-Monde .dans son ensor;1ble , et de 

1 'Afrique sub-sahariennc en partic1:1lier, se trouye .compromi;; par 

1 1 accULlulo.tion co.pi taliste et ln. di vision du tzw::il à 1 'échelle 
' A 

mondial~ qu'elle- entraine . Dans de telles . c onditions , une politiquo 

t 

de développe1aent aut o-centrée et o.uto-soutenue; o.insi qu 1 une poli tique 

de poP.ulo.tio~ e~t dif~icile à promouvoir. 

·Poùr l'instant, il appo.rait qu 1 iu Sénégal c offir;le dans d'autres 

pays ·: do l'ouest il.ricain, il n'existe pas à pr oprer;1ent parler do 
politique de population officiellc~(l) Cependant, on peut noter 

que . l'implantation de c entres pilotes de planning fttmilial localisés 

surtout dans la capitale entre dans le cadre d 'une politique de 

population qu' elle soit officiellement r econnue ou non c omme telle . 
. . 

Les c·entres dé planning familial répondent po,ur le mor;1ent a ux 

besoins d 1 une r;1inori té' se situant pour uno bonne part dans l a c a té go­

rie privilégiée ·t ant du point do vue éonomique que du point de vue 

de l'instruction~ Le moyen contraceptif le plus emp loyé, nous semble 

âtre lè sterilet qui est installé soi t gratuitenent dans des h8pi­

taux soït à un prix modique pour i e s privilégiés· mais c onsidérable 

pour les démunis dans les cliniques privés. La pillule en raison de 
,..; .. 

son coût n'est utilisé de facto qu:e :par les i nd'ividus disp osc."nt d'un 

revenu o. ssez conf ortablo . 

Au: c10urs de nos enquête s, los cntrctiêns nous ont montré 

que les moyens contraceptif~ sont utilisés par les jeunes femmes 

instruites et titulaires d ' .omploi pour espacer les naissances mais 

.. ·aussi pour les arr~tur; alors que .les femmes d 1 un ce rta in âge, 

(1) Pierre PRADERVAND : 111 1 élaboration et la mise en oeuvre de 
poli tiques du population dans le l/3 Monde ·1 obstacles et 
possibilités in rev. civilisation et population n° 47-48 mars­
juin 1972 p_~ 128-142_~ 
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ay~nt boaucoup d'enfants , entre 5 et 10 l'utilisent pour arrôtor 

los naissances, non seulenont pour des raisons do fatigu~ physiq~e 

oais aus si pour dos raisons -.! c onor.üquos. Ca qui est for-e:. compréhen­

sible en raison du coût do 1 1 ~ducation dos enf~ts. 

CONCLUSION : 

Au t~rm0 de notre analyse rapide des problèmes do développement 

ct ~ population, nous pensons que la qu~stion la plus importante 

se trouve pos~e an niveau de la r.3novation de 11 Agriculture~ En effet • 

l'accroissei;wnt démographiquû 1 l'instauration d 1 un~J économie de 

marché requièrent la reconversion de l'agriculture tant dans se s 

structuras que dans ses méthodes~ Il s 1 agit d 1 aillours moins de 

boulov~rser des techniques qui sont dans l'ensemble adaptées au contexte 

pour lequel ell8S ont été alaborécs que de leur perfectionnement . En 

fait, les difficultés essentielles résident dans la sédentarisation 

des paysans , on plus des problGL10s posés pur le détourner11ent do la 

product ion vivrière au profit des cultures comrùercialcs; tout ceci 

venant s'aj outer à dos problèmes fonciers s ans cosse croissants~ 

Certos, avec 1 1 accroissement démographique, les terres rich~s sont 

devenues r ares; mais dans lv mÔme temps, los terres jadis facteur 

princiPal do la production ost devenue un capital foncier~ L'accès 2 
la propriété privée du sol s'est accompagné~ d'une d.§sintégration des 

structures sociales, notamr.1ent celle do la production_~ Le oorcellement 

des terres a on~rainé de nouvelles formes de production au niveau 

de la famille, du village voire même des régions. L'utilisation 

nouvelle du surplus agricole ct la distri•ution inégale des revenus 

contribuent au r~nfcr cement des déplacooent s de population comma nous 

l'avons indiqu6~ 

Si l'objectif rct~nu devient un développooent auto-centré 

et auto-soutenu, il est indispensable de considérer lapopulation autr ement 

qu'un résürvoir do oain-d'oeuvre pour le développomnt du capitalisme 

a l'échelle mondiale. 

-- ooOoo -




